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Samedi dernier se tenait à Dijon une réunion du parti «
Reconquête ».

J’y ai bien sûr assisté.

Par curiosité, le lendemain, j’ai acheté le journal local le
très macronien « Le Bien Public » pour voir si et comment il
relatait l’événement.

Je  n’ai  pas  été  déçu.  Cette  réunion  est  effectivement
vaguement évoquée dans la rubrique des chiens écrasés avec un
article  noyé  entre  «  Une  septuagénaire  meurt  dans  une
collision avec un tracteur », « Un adolescent de 15 ans décède
en faisant une chute à moto en pleine ville » et « Un jeune
homme perd la vie à la suite d’une sortie de route ».

Quant à l’article, c’est bien simple, il n’apprend rien sinon



que la réunion « aurait rassemblé entre 200 et 300 personnes »
et qu’il a provoqué une manifestation d’opposants réunissant
entre 150 et 200 personnes venues dénoncer « une autre opinion
que la logorrhée de Zemmour » et ajoutant « Face à l’extrême-
droite,  à  ses  mensonges  et  à  sa  violence,  ripostons  dans
l’unité ».

Cet article s’intitulait « Un « meeting » de Zemmour (sans
lui) en toute discrétion ».

Déjà, le titre est une tromperie. Ce n’était pas un « meeting
de Zemmour sans lui », ce qui n’a aucun sens, mais tout
simplement une réunion du parti « Reconquête ».

Seulement, employer le nom du parti « Reconquête », c’est déjà
trop gênant pour le journaliste, tant le contenu de ce terme
est évocateur et riche de sens.

Passons.  Si  j’avais  dû  écrire  cet  article  en  toute
honnêteté, sans pour autant me faire suppôt de Zemmour,
j’aurais enquêté, et voici ce que j’aurais dit :

– J’aurais déjà compté le nombre de sièges et constaté que les
300 étaient tous occupés. J’aurais donc pu écrire que les
participants  étaient  plus  de  300,  puisqu’en  outre  nombre
d’entre eux étaient debout.
– J’aurais ensuite questionné les CRS et découvert que les
opposants n’étaient que quelques dizaines, et que de surcroît,
ils avaient provoqué des échauffourées. De qui provient donc
la « violence » ?
J’aurais pu m’interroger.

Mais non, l’important n’était que de conclure qu’il y avait à
peu  près  autant  de  de  manifestants  (150  à  200)  que  de
participants  puisque  la  réunion  «  aurait  »  (appréciez  le
conditionnel !) rassemblé 200 à 300 personnes.
L’important était aussi de marteler la violence de l’extrême-
droite et de coller cette étiquette infâmante aux partisans de
Zemmour.



Ensuite, en journaliste honnête, je serais allé écouter ou
interviewer les participants plutôt que de ne donner la parole
qu’aux manifestants antifas.

Et qu’aurai-je constaté ?
– L’assistance était en majorité composée de jeunes.
– La parité était là : autant d’hommes que de femmes.
– J’aurais aussi écouté les gens parler entre eux, et j’aurais
été intéressé d’apprendre que beaucoup avouaient venir des
Républicains (déçus de la gauchisation de leur parti) et du RN
(car “Marine ne peut pas gagner, et il est temps de passer à
autre chose“). Mieux, ces différents militants discutaient en
toute amitié. J’aurais pu en conclure que l’union des droites
prônée par Zemmour n’est donc pas qu’une chimère mais une
réalité.
–  J’aurais  pu  attester  de  la  ferveur  bon  enfant  de
l’assistance,  à  des  années-lumière  des  stéréotypes  de
l’extrême-droite style skinheads bas du front et forts en
gueule. Quant au service d’ordre assurant la sécurité : des
jeunes bien élevés et d’une grande courtoisie

J’aurais  également  pu  écouter  les  très  intéressantes
conversations des participants discutant avec les CRS à la fin
de la réunion et remarquer que ces derniers ne cachaient pas
leur vive sympathie pour Éric Zemmour.

Si  j’avais  été  honnête,  j’aurais  donc  pu  écrire  un  vrai
article avec de vraies informations, en toute objectivité.

Mais je rêve. Où ai-je donc la tête ?

Si j’étais honnête, je n’aurais pas pu être journaliste… et
encore moins au Bien Public…




